
Sans La Nommer 

 

Je Voudrais Sans La Nommer, 

Vous Parler D’Elle, 

Comme D’Une Diablesse Rouge, 

D’Une Irlandaise, 

Une Rouge Si Charmante, 

Qui M’Emerveille, 

De Ses Poils Roux Qui Flottent, 

Au Gré Du Vent. 

 

C’Est Elle Que L’On Adore, 

Dont On Rêve Dès Qu’Elle S’En Va, 

C’Est Elle Qui Nous Fait Craquer, 

Qui S’En Va Nous Fait Souffrir. 

C’Est Elle Qui Nous Emprisonne, 

Dans La Tristesse Et L’Ennui, 

Qui Nous Donne La Joie De Vivre, 

Qui Donne Envie De La Suivre, 

Jusqu’Au Bout, Jusqu’Au Bout. 

 

Je Voudrais Sans La Nommer, 

Lui Rendre Hommage, 

Jolie Fleur Du Mois D’Juillet, 

Ou Fleur D’Irlande, 

Une Ligne Pourtant Si Belle, 

Sur Ses Quatre Pattes, 

Et Qui Court En Liberté, 

Où Bon Lui Semble. 

 

 

 



 

 

C’Est Elle Que L’On Adore, 

Dont On Rêve Dès Qu’Elle S’En Va, 

C’Est Elle Qui Nous Fait Craquer, 

Qui S’En Va Nous Fait Souffrir. 

C’Est Elle Qui Nous Emprisonne, 

Dans La Tristesse Et L’Ennui, 

Qui Nous Donne La Joie De Vivre, 

Qui Donne Envie De La Suivre, 

Jusqu’Au Bout, Jusqu’Au Bout. 

 

Je Voudrais Sans La Nommer, 

Vous Parler D’Elle, 

Bien-Aimée Ou Mal Aimée, 

Elle Est Fidèle, 

Et Si Vous Voulez, 

Que Je Vous La Présente, 

On L’Appelle, 

Fleur Alias Fleurette. 

 

C’Est Elle Que L’On Adore, 

Dont On Rêve Dès Qu’Elle S’En Va, 

C’Est Elle Qui Nous Fait Craquer, 

Qui S’En Va Nous Fait Souffrir. 

C’Est Elle Qui Nous Emprisonne, 

Dans La Tristesse Et L’Ennui, 

Qui Nous Donne La Joie De Vivre, 

Qui Donne Envie De La Suivre, 

Jusqu’Au Bout, Jusqu’Au Bout. 

Jusqu’Au Bout, Jusqu’Au Bout. 

Jusqu’Au Bout, Jusqu’Au Bout. 

Jusqu’Au Bout, Jusqu’Au Bout. 

Jusqu’Au Bout… 


